
MAI
Mardi 19 : Journée des Grains en Alsace – Strasbourg (67)
Mercredi 20 : Journée des Céréales « CultuRhône » – Bollène (84)
Jeudi 28 : AG du Snia sur le thème du développement durable – Paris (75)
Jeudi 28 : JournéeAftaa-AFZ « Les fibres dans l’alimentation des monogastriques » – Paris (75)
Vendredi 29 : 8e bourse délocalisée de la Bourse de Bruxelles – Gand
Vendredi 29 : AG Afca-Cial – Paris (75)

JUIN
Mercredi 3 et jeudi 4 : Culturales 2009 – Boigneville (91)
Samedi 6 et dimanche 7 : Forum mondial du blé – Saint-Petersbourg (Russie)
Mercredi 10 et jeudi 11 : AG de la Fnams – Angers (49)
Mercredi 10 : Journée sur « l’Analyse des Cycles de Vie », organisée par Agro-Transfert
Ressources et Territoires et le pôle IAR – Amiens (80)
Vendredi 12 : Bourse internationale et AG du syndicat général de la Bourse de Commerce de
Paris – Paris (75)
Vendredi 19 : Journée des Grains – La Rochelle (17)

SEPTEMBRE
Vendredi 4 : Congrès des grains de Dijon-Nancy – Dijon (21)
Lundi 7 - mercredi 9 : Conférence internationale sur le gluten – Clermont-Ferrand (63)
Vendredi 11 - dimanche 13 : Euromaïs 2009 – Ostheim (68)
Mardi 15 au vendredi 18 : Space 2009 – Rennes (35)
Mercredi 16 : Bourse exceptionnelle de Rentrée – Paris (75)

OCTOBRE
Mercredi 7 - vendredi 9 : Sommet de l’Elevage – Clermont-Ferrand (63)
Jeudi 15 - vendredi 16 : Bourse européenne – Copenhague
Jeudi 15 - vendredi 16 : 60e Journées techniques des Industries Céréalières – Reims (51)

NOVEMBRE
Mercredi 18 : Bourse exceptionnelle de Fin d’année – Paris (75)

Brèves
Environnement – l’agronomie
s’implique
L’Afa (Association Française d’Agronomie)
a souhaité, lors de son assemblée générale
du 27 mars, affirmer le rôle des agronomes
dans les débats soulevés par le Grenelle
de l’environnement. Selon les participants,
l’agronomie n’est pas assez présente dans les
débats publics. Pour remédier à cela, l’Afa
adopte une démarche descendante en sensi-
bilisant les décideurs aux problématiques
agronomiques, et le Giec s’engage dans une
voie ascendante en alertant l’opinion pu-
blique pour influer sur les décideurs.
Cependant, selon Pierre Stengel, directeur
scientifique de l’Inra, de nombreuses incerti-
tudes subsistent au sujet du changement cli-
matique, de la volatilité des cours des pro-
duits agricoles et du nombre d’actifs
agricoles à terme. L’Afa souhaite, pour ap-
préhender au mieux ces évolutions, apporter
un regard à la fois critique et prospectif sur
l’agronomie.Ainsi, des groupes de travail se
sont constitués à cette occasion sur des sujets
tels que « capitalisation et transmission des
savoirs en agronomie » ou « agriculture,
gouvernance et politiques publiques ». L’Afa
souhaite ainsi affirmer son rôle de carrefour
interprofessionnel en réunissant les différents
acteurs des filières agricoles.

Semences – collaboration KWS
et RAGT
Après dix années d’une collaboration
fructueuse, KWS (Allemagne) et RAGT
(France), deux leaders de la sélection varié-
tale européenne, mettent fin à la participation
capitalistique croisée à hauteur de 10 % qui
existait au travers de KWS Maïs GMBH et
RAGT Semences. Cependant ceci ne remet
pas en cause les liens existants entre les deux
sociétés en termes de compléments des
gammes variétales (betteraves, maïs, céréales
et oléagineux) et de mise en oeuvre de projets
spécifiques de développement de technolo-
gies. Les responsables des deux sociétés,
Daniel Segonds, président du directoire de
RAGT, et Christoph Amberger, membre du
directoire de KWS, déclarent d’ailleurs que
si les participations financières s’arrêtent,
les collaborations en termes de recherche et
développement et de panel d’offre aux
utilisateurs devraient se renforcer.

Nutrition animale – croissance d’Evialis
en 2008/2009
Evialis enregistre un chiffre de 830,8M€
sur les 9 mois de l’exercice 2008/2009. Une
progression de 29% sur la même période
2007/2008. Le chiffre d’affaires du troisième
trimestre est de 247,1M€, soit une évolution
modérée de 5%. La répercussion de la

baisse du prix des matières premières
explique cette faible progression. Le recul
est renforcé par le ralentissement écono-
mique. Ceci entraîne une réduction des
volumes d’aliments complet vendus en
France, notamment sur le segment vache lai-
tières. Cependant, un rapprochement des
activités d’Evialis avec celle d’InVivo en
nutrition et santé animales devrait intervenir
avant fin 2009.Ainsi, ce nouvel ensemble
présentera une capacité renforcée avec
1,5 milliard d’euros de chiffre d’affaires et
plus de 5.000 collaborateurs.

Agroalimentaire – moins de volumes et
hausse du chiffre d’affaires en 2008
L’augmentation des prix aura tout compte
fait permis à l’industrie agroalimentaire de
connaître une hausse sensible de son
chiffre d’affaires en 2008. C’est ce qu’in-
dique une étude du service statistiques du
ministère de l’Agriculture publiée dans son
dernier bulletin Agreste Conjoncture.
L’an dernier, les volumes produits par
l’industrie se sont réduits de 2,1 %, mais
la hausse des prix de 7,1 % a rendu
possible une progression de 7,1 % du
chiffre d’affaires global (la hausse avait été
de 7,5 % en 2007). Pour l’industrie laitière
par exemple, soumise à débat sur le prix du
lait, la hausse en volume a été de 0,8 %
mais celle des prix de 9,1 %. Ceci a débou-
ché sur des progressions de chiffre
d’affaires de 5,7 % en moyenne. Des
chiffres qui montrent qu’à des degrés di-
vers, la grande distribution a permis aux
IAA d’augmenter leurs tarifs.
Globalement, ces résultats sont moins bons
qu’en 2007 mais ils sont généralement
meilleurs, soulignent les statisticiens, que
ceux des autres produits industriels en
2008.

Engrais – concentration en vue dans
les engrais d’Amérique du Nord
Une nouvelle concentration se profile dans
l’industrie des engrais d’Amérique du
Nord. Le groupe canadien d’engrais chi-
miques Agrium Inc a relevé le 11 mai son
offre d’achat sur son concurrent américain
CF Industries. Contrairement à sa réaction
lors de la première offre, le groupe améri-
cain s’est montré plus réceptif. L’entreprise
établie dans l’Illinois a indiqué dans un
communiqué que son conseil de direction
allait « évaluer prudemment » cette offre
révisée. La pression semblait s’accroître
sur la direction de CF pour entrer en
discussions avec Agrium.
Le Canadien a prolongé jusqu’au 15 juin
son offre qui devait initialement expirer
le 19 mai.
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SOUFLAME, SÜLAIWEL, Amitchote,
Macatia… La 14e édition de la fête du pain,
qui bat son plein en France depuis le lundi
11 mai et jusqu’au dimanche 17, propose de
découvrir ou redécouvrir des variétés régio-
nales historiques de pains mais aussi des spé-
cialités de création plus récente.L’occasion éga-
lement de promouvoir les métiers de la
boulangerie et de la filière, les meuniers
s’associant à cette fête nationale. «La meune-
rie française s’inscrit elle aussi dans la diversité,
ne serait-ce que par ses sources d’appro-
visionnement. Elle se retrouve donc dans le
thème de cette fête du pain 2009 », a assuré
Joseph Nicot, président de l’ANMF
(Association nationale de la meunerie fran-
çaise) lors du lancement officiel de l’événement,
le 7 mai à Bercy.«Si les différents types de pain
reflètent la diversité culturale, elle traduit aussi
celle de la fabrication des farines» élaborées à
la carte en fonction des besoins du boulanger.

Promouvoir des produits… et un métier
Le coup d’envoi des festivités a été donné au

ministère de l’Economie et des Finances sous
l’égide d’Hervé Novelli, secrétaire d’Etat
chargé du Commerce, de l’Artisanat et des
PME. Celui-ci a souligné « la première place»
occupée par la boulangerie dans nos villes et
villages «par son ancrage et son rayonnement
sur le territoire national avec un établissement
pour 1.800 habitants.»Avec 33.000 fournils dans
le pays, ce commerce de proximité compte
quelque 15 millions de clients.

Commentant la diversité des pains,mais aussi
des farines et des ingrédients, parfois «aux sa-
veurs locales», Hervé Novelli s’est réjoui que
« l’art raffiné de la boulangerie puisse être mis
en relief durant cette semaine.» Le secrétaire
d’Etat y voit également une excellente vitrine
pour promouvoir le métier de boulanger

auprès des jeunes,alors que la profession peine
à attirer.A Paris,un pôle emploi sera d’ailleurs
proposé dans le fournil installé sur le parvis de
Notre-Dame.Les 30.000 entreprises du secteur
emploient aujourd’hui 116.000 salariés.Hervé
Novelli a d’ailleurs souligné la relative solidité
économique de cette activité qui, malgré la
crise, ne licencie pas.

Comme à l’accoutumée, une multitude
d’animations, ludiques et pédagogiques,
seront proposées partout en France. Les dé-
gustations seront au cœur de l’événement.
L’occasion de poursuivre les efforts de réha-
bilitation de l’image nutritionnelle du pain,
«partenaire équilibre de nos repas», comme
l’a martelé Jean-Pierre Crouzet, président
de la Confédération nationale de la boulan-
gerie-pâtisserie française, devant les grands
médias nationaux.

Réunis autour du pain, petits et grands vont
donc gouépailler en Beauce, fétailler en
Charente, faire la rioule en Savoie en même
temps que les festayres du Sud-Ouest… Au
total, les organisateurs tablent sur plus de
500.000 participants dans l’Hexagone.

Tour de France des pains

C.P. et M.R.

L’édition 2009 de la fête du pain met à l’honneur
les pains régionaux, un patrimoine gastronomique

Petites histoires de pains…
Ancestraux ou imaginés récemment, «les pains de
nos régions ont tous une histoire à conter », a com-
menté Jean-Pierre Crouzet, à l’occasion du lance-
ment de la fête du pain. Le Brié normand nous
vient par exemple d’Espagne. Il est arrivé en France
en 1588 suite au naufrage d’un navire hispanique.
Consommé dans le Calvados et l’ouest de l’Eure
jusqu’à la seconde guerre mondiale, ce pain au
levain était préféré à l’ordinaire pour sa bonne
conservation, «au grand désespoir des boulangers ».
Plus riche en farine et difficile à faire, le Brié était
vendu à un prix similaire! Le Floron breton est, de
son côté, né en 1989 de la volonté des boulangers
régionaux. De longue conservation, ce pain au
levain, orné d’une hermine, associe trois farines
produites localement: froment, seigle et sarrasin.

LA SOCIETE PLANTUREUX a estimé la
production mondiale 2009/10 de blé à 646 Mt
et européenne à 140 Mt (contre 150 en 2008),
selon une analyse réalisée en interne parue le
7 mai.Mieux connue pour son activité de cour-
tage, Plantureux SAS étend désormais son
champ d’activité en proposant ce service de
prospectives à ses clients. Une première pour
une entreprise de courtage de cette taille.

Production et consommation mondiale
de blé à la baisse pour 2009/10

Avec des surfaces mondiales récoltées en recul
à 220 Mha contre 224,7 Mha l’an passé, la pro-
duction mondiale de blé (dur et tendre) est
confirmée en baisse pour 2009/10, à 646 Mt
contre 682 Mt pour la campagne précédente.Si
quelques pays du Maghreb et du Moyen-Orient

affichent des hausses de production, les baisses
dans les plus importants pays producteurs et
exportateurs les compensent largement.

Le service analyse de Plantureux estime la ré-
colte 2009 de la Russie à 53,5 Mt (63 en 2008)
et celle de l’Ukraine à 19 (25,5 en 2008).Outre-
Atlantique,les Etats-Unis n’engrangeraient que
58 Mt contre 68 Mt pour 2008/09, tandis que
l’Argentine et l’Australie afficheraient des ré-
coltes en légère hausse,respectivement estimées
à 13,7 Mt (8,4 Mt) et à 20,5 Mt (19,5 Mt). De
son côté, le Canada pourrait voir ses volumes
récoltés diminuer légérement à 25,5 Mt pour la
prochaine récolte (28,6 Mt).Cependant,les ana-
lystes de Plantureux misent également sur une
baisse de la consommation globale de blé sur
2009/10,à 633,50 Mt contre 645,25 Mt pour cette
campagne qui s’achève. En conséquence, le
stock de report 2009/10 est prévu en hausse par
rapport à 2008/09 (158 Mt), soit à 170,50 Mt.

Une production UE à 140 Mt
pour 2009/10, selon Plantureux

Rodolphe de Céglie

Le courtier s’essaie à la prospective mondiale

«Il y a une demande pour ce type d’analyse »
La Dépêche-Le Petit Meunier : Comment
avez-vous travaillé pour cette étude ?
Pierre Dupeyroux, analyste Plantureux : Les
analystes suivent l’ensemble des chiffres publiés
par des organes comme l’USDA,le CIC ou en-
core Stratégies Grains, associés à plusieurs
sources de prévisions météorologiques. Nous
bénéficionsaussid’uneapprochede terrainavec
l’expériencedescourtiersdePlantureuxetdivers
correspondants étrangers. Une réactualisation
des estimations est prévue tous les deux mois.

Comment est né ce projet ?
P.Dupeyroux :Le service d’analyse existait déjà

au sein de l’entreprise depuis une dizaine
d’année, mais son activité était davantage liée
au soutien du front-office et à la réalisation de
nos rapports fondamentaux et techniques.Nos
clients étant très demandeurs de données sur
les perspectives mondiales, nous avons décidé
de leur offrir ce service.

Quels sont les retours de ce coup d’essai ?
P. Dupeyroux : Nos clients sont assez satisfaits
du travail réalisé. Une partie des médias a
également relayé ces informations comme
l’AFP, Reuters, La France agricole. C’est une
satisfaction pour nous.
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